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Le Temps


Le temps fait que nous vivons ;


Le temps fait que nous mourrons…


Et dans cet entre-temps


Que faisons-nous ?


La vie est un passage ;


Un passage heureux ?


Un passage


Sans autre forme de procès !


C’est pourtant la grande aventure


À laquelle l’on aspire,


C’est pourtant la grande aventure


Où rien n’est écrit à l’avance,


Où tout est pari accessible et absolu.


Issus du chaos,


Nous sommes en partance


Vers le néant.


Issu de la nuit des temps,


Nous allons


Vers la plénitude de l’éphémère.


Avons-nous su nous attendrir


Au rire d’un enfant ?


Avons-nous su


Fondre à un regard aimant ?


Avons-nous su


Sublimer l’œuvre de l’artiste ?


Avons-nous su


Profiter de l’intelligence humaine


Et nous détourner


De la bassesse matérielle ?


Les interrogations portent trop souvent


Leurs réponses en filigrane


Sur le papier mâché


Qui nous sert à ignorer l’avenir.


Le but de la quête nous échappe.


Quête de passion,


Quête d’harmonie,


Quête de questions


Loin des certitudes abâtardies…


Tout est quête inexorable


La quête qui sépare le rêve de la réalité,


L’utopie de la politique !...


Miraculés de la veille,


Les nouveaux jours se lèvent


Et nous sommes encore là.


Au cœur des automnes pluvieux


Les plus forts survivent


Et les autres nous quittent


Pour l’avatar de la poussière ultime.


Ils riaient pourtant hier


Et étouffent aujourd’hui


Sous des touffes de fleurs.


La terre a les flancs maigres,


Il lui faut l’engrais


Pour prospérer


Et donner le blé blond


Qui crisse dans la main.


Demain,


Les photos jaunies


Accrochées aux souvenirs


Suffiront à rassurer


Et joueront office de lares protecteurs


Pour les survivants.


Mais, les mémoires


Peuvent-elles s’éteindre ?


L’imagination re-créatrice


Permet toujours et encore


D’accrocher des silhouettes


En forme de congrégations religieuses


Sur les pauvres certitudes


De ceux qui restent.


C’est là


Que se mêlent


Les sans-grades et les hobereaux,


Les paumés et les illusionnistes


De la réussite,


Ils fécondent le même terreau,


L’universel est partout


Et habite la pluralité


Faite de chair et de sang.


C’est là


Que les projets sans fin


Achèvent un jour leur course


À l’abri des regards indiscrets


Quand le salaud rejoint


Le plus grand des honnêtes hommes,


Quand la transhumance de l’esprit


Se dessèche dans la morsure de l’hiver.


Alors rêvons encore


À nos démons vigilants…


Alors voulons encore des choses nécessaires…


Alors levons encore les chastes voiles


Des femmes amoureuses


Qui défaillent aux baisers…


Alors écoutons encore


L’harmonie étrange


Des corps qui se chevauchent…


Je veux chanter la vie


En attendant la mort…


Je veux me souvenir


En redessinant ton corps….


Je veux revoir


Les yeux rêveurs d’un ange


Qui me parlent en silence


Et font vibrer mon âme…


Je veux


Dans un nouveau sursaut


Allumer une dernière flamme…


Il reste encore


Des hommes et des femmes
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